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•Tour de France
Majka s'impose,
Froome en imposeRafal Majka (Tinkoff‐Saxo) a remporté sa troi‐sième victoire sur le Tourde France cycliste aprèsson doublé l’année der‐nière. Le Polonais s’estimposé au terme d’unelongue échappée avant detriompher du Tourmaleten solitaire. Le Britan‐nique ChristopherFroome conserve la têtedu classement après la11e étape entre Pau etCauterets.
•Nigeria
Oliseh nommé sélec-
tionneurSunday Oliseh, l'anciencapitaine de l'équipe duNigeria, a été présenté of‐"iciellement hier commele nouveau sélectionneurnational, succédant à Ste‐phen Keshi, écarté unesemaine plus tôt pour"manque d'engagement".Oliseh a signé pour troisans. Ancien milieu défen‐sif, il a été championolympique à Atlanta en1996, championd'Afrique en 1994 et aparticipé aux Coupes dumonde 1994 et 1998. Il ajoué à Liège, à la Reg‐giana, alors en Serie A ita‐lienne, au FC Cologne, àl'Ajax Amsterdam, à la Ju‐ventus et au BorussiaDortmund entre autres. Ila entraîné en 2008‐2009le modeste club belge deVerviers.
•CIO
Sept ans pour restaurer
un siècle d'histoireLa voix de Coubertin, desphotos d'une épreuvede... course en sac aux JOde 1904 à Saint‐Louis oudes "ilms inédits des JO deParis en 1900 : le CIO aconsacré sept ans et 30millions d'euros à sauverdes milliers d'images his‐toriques, trésor qui dor‐mait au fond de ses caves.Le travail vient de s'ache‐ver et a été titanesquepuisqu'il a fallu traiter etnumériser 2 000 heuresde "ilms, 33 000 heuresde vidéo et 500 000 pho‐tos, documents rares etparfois menacés de dispa‐rition. Des images despremiers jeux en 1896 àAthènes, certaines encoreplus anciennes surplaques de verre. Desvoix dont celle du fonda‐teur, le Français Pierre deCoubertin, certaines gra‐vées sur des disques decire. Mais aussi des "ilmsde tous formats et beau‐coup de vidéos.
•Indonésie
Pacquiao visite à une
condamnée à mortLe boxeur philippinManny Pacquiao, stardans son pays et l'un dessportifs les mieux payésdu monde, a rendu visitehier à une jeune condam‐née à mort philippine(Mary Jane Veloso) en In‐donésie, qui a fondu enlarmes en priant avec lui.
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Rassemblées par JNE

Une vive tension au sein du Stade Migovéen
avant son match perdu devant Akanda FC (1-3),
mardi dernier, à Lambaréné, a sérieusement en-
tamé l’environnement de l'équipe lambaré-
néenne. En fait, les joueurs réclamaient des
arriérés de salaire alors que certains enca-
dreurs techniques exigeaient le règlement de
leurs primes du dernier match qualificatif de
Coupe du Gabon. Dans cet entretien, le prési-
dent actif du club, Joseph Boli, révèle que la
comptabilité de l'équipe a commis des erreurs
alors que « de nombreux joueurs n’avaient pas
une bonne lecture de la situation. »

L’Union : Votre absence a été constatée au
stade Jean-Nkoumou lors du match ayant
opposé Akanda FC à votre club (3-1). Com-
ment avez-vous accueilli la défaite ?
Joseph Boli : C’est avec beaucoup de froideurque j’ai accueilli la nouvelle de la défaite. Nousoccupions la 11e place à la "in du champion‐nat aller. Étant donné que ce n’est toujourspas facile d’aller chercher une victoire à l’ex‐térieur, nous avions demandé, avant cetterencontre, à nos joueurs de gagner absolu‐ment la partie pour espérer remonter au clas‐sement. La défaite me fait donc beaucoup mal.
Qu’est-ce qui justi!ie votre absence dans
les tribunes ?‐ Au départ il y a eu un petit couac, une in‐compréhension entre les joueurs et la comp‐tabilité de l’équipe. Le championnat qui étaitcensé commencer début juillet 2014, n’a dé‐buté qu’autour du mois d’avril 2015. Pendant

ce temps, le Stade Migovéen a pré‐"inancé lessalaires des joueurs à moitié parce que, à unmoment donné, nous ne savions pas si le sa‐laire plancher, qui était à 400 000 francs l’andernier, devait être maintenu cette saison.Nous avons donc été prudents en payant pra‐tiquement plus de la moitié de ce salaire enattendant que les choses s’éclaircissent au ni‐veau de la Ligue nationale de football profes‐sionnel (Linafp). Cette dernière venant depayer, les joueurs ont exigé de rentrer en pos‐session des reliquats. Nous n’avons pas refuséd’accéder à leur demande. Mais un problèmed’argent prend du temps, il faut bien regardera"in d’éviter des malentendus. Malheureuse‐ment, c’est ce qui est arrivé. En faisant ses cal‐culs, le comptable s’est trompé. Nous avons

donc pris les choses en main en regardant, aucas par cas, la situation "inancière de chaquejoueur. Malheureusement, cette situation adémoralisé de nombreux joueurs quin’avaient pas la bonne lecture de la chose.Après le match, nous nous sommes assis au‐tour de la table. Chaque partie a sorti ses do‐cuments, et les joueurs ont reçu sansproblème leur argent. Je regrette que ce cli‐mat ait démoralisé l’équipe avant le matchcontre Akanda. C’est dommage !
Est-il vrai que certains encadreurs tech-
niques n’ont pas encore perçu la prime de
match gagné après la quali!ication de
votre club en demi-!inale de la Coupe du
Gabon ?‐ C’est un oubli qui concerne deux encadreurs.Et le tir a déjà été recti"ié.
Qui, chez les joueurs, a eu la prime de qua-
li!ication après votre accession en demi-!i-
nale de la Coupe du Gabon ?‐ Tous les joueurs dont les noms "iguraientsur la feuille de match ont perçu la prime.
Quid de votre suite de championnat ?‐ Nous demandons aux joueurs de se ressai‐sir. Parce que nous jouons prochainementcontre CF Mounana à l’extérieur. Nous avionssept matches à domicile, nous comptions ga‐gner le premier contre Akanda FC. Le pro‐blème des primes relève désormais du passé.Pour l’avenir, nous allons regarder les chosesavec beaucoup de sérieux pour faire en sorteque les objectifs "ixés en début de saison puis‐sent être atteints. A savoir, le maintien del’équipe en première division, et surtout alleren "inale de la Coupe du Gabon.

Joseph Boli : “ Une incompréhension entre les
joueurs et la comptabilité du club ”

Football/Entretien avec le président du Stade Migovéen

Entretien réalisé par MM
Lambaréné/Gabon

Le président actif de Stade Migovéen, Jo-
seph Boli.
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Stade Monédan de Sibang,
hier. En match comptant
pour la 14e journée du Na-
tional-Foot, AO CMS bat
O'Mbilanziami, 1-0. Expul-
sion de Yamoussa Sacko
de l’OM (57e). Buts de CMS
: Christ Obama (38e).
Temps pluvieux. Terrain en
bon état. Public assez-nom-
breux.

AU stade Monédan de Si‐bang, la rencontre d'hierentre un O'Mbilanziamilanterne rouge du cham‐pionnat avec huit pointset CMS 10e avec douzeunités avait un double ob‐jectif pour la première for‐mation citée.Premièrement, l'OM de‐vait prendre sa revanchesur son adversaire du jourqui l'avait battu le mer‐credi 1er avril 2015, pourle compte de la levée ini‐tiale, (0‐1). Deuxième‐ment, ce match devait, àdéfaut de le faire sortir dela zone rouge, lui permet‐tre de se rapprocher deCMS en cas de victoire. Lesdeux équipes étant, eneffet, seulement séparéesde quatre petits pointsavant cette rencontre.Avec un tel enjeu, on s'at‐tendait logiquement à des

joueurs de l'OM gon"lés àbloc et des éléments deCMS sur les talons. Cepen‐dant, les 90 minutes ont, àterme, fait mentir cela.Dès le coup d'envoi,O'Mbilanziami a adoptéune stratégie qui consis‐tait à faire monter sa dé‐fense jusqu'au niveau dela ligne médiane lorsqu'iln'avait pas le ballon. Cettestratégie, supposée don‐ner un certain avantage àl'OM, avait un gros incon‐vénient. Celui de déstabi‐liser le dispositif défensifet obliger les défenseurs àfaire de longues coursesvers leur but. Commelorsque les attaquants deCMS accéléraient. Ainsi, àtour de rôle, Sidi Keita (àla première minute) et JeffBiloungou (à la 7e mi‐nute) ne parvenaient pasà pro"iter des largesses dela défense de l'OM.Malgré ces deux alertes, lecoach d'O'Mbilanziami,Moussa Latoundji, nechange pas de dispositif.En effet, il permet néan‐moins de se projeter plusrapidement vers l'avant,de fermer les espaces enmilieu de terrain et d'em‐pêcher les joueurs de CMSde développer son jeudans la zone médiane.Cette équipe, gênée, pro‐cède alors en contre etparvient à de rares mo‐ments à se défaire du mar‐

quage. Mais elle est mal‐adroite devant les goalsadverses. A l'instar deMedwin Biteghe qui, à la16e minute, après une vé‐ritable partie de ping‐pong dans la surface deréparation de l'OM, nepeut tromper de la tête leportier Victorien OtiomoMoussa.De son côté, O'Mbilaziamidemeure atone. Elle n'ar‐rive pas à prendre à dé‐faut un adversaire qui luilaisse pourtant, en cettepremière mi‐temps, del'espace sur les "lancs. Elleest aussi maladroite queson vis‐à‐vis du jour.Ainsi, à la 11e minute, sonmilieu Dimitri Édou Zuerate aussi une belle occa‐sion d'ouvrir le score. Cequi constitue une desrares tentatives d'O'Mbi‐

lanziami de prendre ledessus. Ne pouvant déve‐lopper son jeu, CMS vaadopter imperceptible‐ment la même stratégie.Celle de faire monter aussisa défense jusqu'au milieude terrain. Cette  disposi‐tion va faire en sorte queles deux défenses nesoient qu'à moins de 25mètres l'une de l'autre.
MALADRESSE DEVANT
LES CAGES• En copiantainsi son adversaire, JeffBiloungou et ses coéqui‐piers vont peu à peu pren‐dre le dessus. Au pointque Christ Obama, latéralgauche de CMS, va mar‐quer, à la 38e minute,après que les défenseursde l'OM ont été incapablesde couper une balle don‐née depuis leur "lanc

gauche. CMS menait à lamarque et semblait indi‐quer qu'il n'était pas ques‐tion de perdre sonascendant psychologiqueacquis depuis la premièrejournée. Dès le début de la secondepériode, O'Mbilaziami es‐saie, en toute logique, derenverser la vapeur. Maisil est stoppé dans son élanpar le stupide cartonrouge de Yamoussa Sacko.Réduits à dix, ses coéqui‐piers vont alors subir laloi du CMS. Pendant delongues minutes, c'est unedéferlante maladroite quis'abat sur les cages dumalheureux OtiomoMoussa, véritable dernierrempart d'un OM à la dé‐rive. Comme à la 60e mi‐nute quand il parvient àdétourner, suite au coupfranc de Medwin Biteghe,le cuir qui se dirigeait versle fond de ses "ilets. Malgré leur coeur vaillant,rien n'y "ît. Les joueurs del'OM se sont une nouvellefois inclinés devant CMS.Ce dernier a désormaissept points d'avance surson adversaire du soir etse projette, par la mêmeoccasion à la 7e place duclassement avec 15 pointsau compteur. O'Mbila‐ziami voit, plus que ja‐mais, se rapprocher ladeuxième division aprèscette énième défaite.

Journée de revanche manquée pour l'OM
National-Foot, 14e journée/AO CMS-O'Mbilanziami : 1-0

S.A.M.
Libreville/Gabon

L'OM demeure lanterne rouge.
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